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2o. N'est-il pas vrai que dans les terrains gras (terres noires) les
betteraves ainsi qtte les antres légumes, se développent trop en
feuilles, dérobant ainsi la nourriture à la racine qui reste mince et
fibreuse? Et sans votus importuner dava ntage (3ol cinîq piastres par
2240 livres de betteraves lavees payeront-elles le cultivateur de ses
soins et risques, sans parler du charriage ?-UêTA.

Springfield farrn, Aot 1879.
Réponse. - Io. Les terres calcaires, mais fertiles, qtîi produisent

I'orge et le blé, sont éminemment propres à la betterave à sucre. Les
gravois ne nuiront gtuère à la culture, mais les pier-res doivent être
ôtées des champs qtîe l'on destine à la-production des légumes.

2o. Il faut distinîguer: les terres grasses ou riches conviennent
parfaitement,..Le-s terres noires, appelées commun(-ne nt fumier de
mouton n'ont pas assez de consistance pour donner de bous légumes
dans les années sèches.

Bo. Cinq piastres par grosse tonnie est un prix rémunératif pour qui
sait eultiver la betterave à sucre ; à la condition de racheter la ptilPe
à $2 ou $3 la tonne, afin de rapporter à la terre autant qtu'on lui
enlève. Quant à livrer les betteraves lavées, la chose n'est pas
recommandable et les contrats ne devraient pas contenir cette con-
dition.

APICULTURE

Maintenant que le miel a été récolté dans de magnifiques petites
sections semblables à celles qu'indique notre figure, que l'apiculteur
n'aille pas croire que tout est fini. La récolte de miel doit être placée

dans un endroit sec
et chaud, sinon les
rayons s'imprégne-
ront d'eau et cette eau
suintera à travers la
cite tandis que le miel
se cristalisera dans

K ~ !i~ii*; ,J-é:h. ~ les cellules. Les ray-
oc ~ ns de cire inutiles

- doivent être passés à
____ l'extractetur qtîe nous

avons déjà décrit.

Comme il n'y a que les colonies fortes qui peuvent supporter l'hi-
vernage, il est donc dans l'intérêt de l'apiculteur de réunir les ruches

' ~ Extracteuràcie
faibles deux par deux. Pouîr celà, après avoir artrroclté les deux
rttcbes l'une de l'autre, vous les enfumez avec le fuigateur, et après
avoir arrosé les
abeilles d'eau su-
crée aromatisée
d*essence de pep-
permint votus les
secouez dans la
meême ruche leur
laissant les meil-
leurs cadres. Quant
aux rtuches com-
munes ces réunionisNtriser tvt
doivent se faire parNorisuovet
ti ansvasement.

On sait d'apîrès l'expérience que toute colonie pouIr bien hive rner
doit posséder 30 lbs. de miel, or, celles qtîi n'ont pas cela doivent, oti
être nourries, oti recevotr des cadres remplis de miel. En nourris-
Sant sscolonies il fatut bien se garder de promouvoir le pillage. Le
nourtrisseur couvert s'adapte à l'otuvertture de la ruche et empêche les
abeilles étrangères d'y pénétrer, tandis qtu'on doit se servir dut nour-
risseur ouvert seulement le soir ou à l'intérietur de la ruche. Vous
pourrez servir du miel de rebtut ou un sir-op au sucre, et lorsque les
nourrisseurs sont enlevés, contractez les otuvertures de vos ruches.

Une Annonce profitable.

Sectons e mil. es oératons I'I3onsieur,-Si ma terre est vendue je le dois aux annonces dans
l'automne peuvent se résumer à trois choses : empêcher le pillage, les Journaux d'Agiculture.
réunir les colonies faibtes et donner des provisions à celles qui en Je l'ai vendue le 16 courant, $700o00, dont la valeur présente est

manquent.de $540.00. J'avais payé cette terre $300 le 10 juin dernier parSi l'apiculteur n'avait que des colonies fortes, il ne verrait pas vente du Shérif.-PUDENT ]IEýNOUp.
régner le pillage, et ne serait probablement pas obligé de nourrir ses Lspronsqiotqeqecoeàvnr,àdscn
colonies, puisqu'il n'y a que les colonies faîibles qui sont exposées ài ditions aoalsfrn indanne asnsjunuces deux inconvénients. mais si une colonie est déjà attaquéey le sfaoalsernbindnoee das osorn x
seul remède c'est de la réunir immédiatement à une autre. La changer d'agriculture. Afin de faciliter la vente des terres, nous
de place serait l'exposer davantage. Il faut agir promptement pui3- accepterons ces an nonces au prix de deux euis a o
que le pillage en a bientôt fait d'une ruche, par insertion payable d'avance. etn pa mo
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rosse a obteniu le second prix à la der,îî8,e exlîîbî- LARMONTII & FILS,tien généersle tenue à Québec, et plusieu.s autres 33 rue du Collège. Mottréal, T1-ERRE A VENDRE A ST. .LÉROME. - 112
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T UEAU AYKS1îlltI. 1-FIt ANG* A yEN- Allié à la Faculté médicale du Collège Victoria. ____________________
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